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CHAPITRE 5: L’ASIE DE LA PREMIERE GUERRE MONDIALE A LA FIN DE LA GUERRE FROIDE, UNE HISTOIRE DRAMATIQUE
CHAPITRE 5: L’ASIE DE LA PREMIERE GUERRE MONDIALE A LA FIN DE LA GUERRE FROIDE: UNE HISTOIRE DRAMATIQUE
Le Japon profite de la Première Guerre mondiale pour avance ses pions en Asie. En août 1914, il déclare la guerre à l’Allemagne et s’empare dans la foulée de la péninsule du Shandong (péninsule chinoise située face au Liao et occupée par l’Allemagne) et des autres possessions allemandes du Pacifique, les îles Carolines, Mariannes et Marshall. Irrités par les menées du Japon, les Anglo-Saxons forceront néanmoins celui-ci à restituer le Shandong mais les îles lui resteront acquises. L’Asie, particulièrement l’Asie orientale est alors essentiellement marquée par l’expansionnisme de l’empire japonais. Mais l’effondrement du Japon en 1945 n’ouvre pas pour autant une ère de paix. La décolonisation, précipitée par la décadence des métropoles (France, GB, Pays-Bas essentiellement) et l’action subversive des Japonais, va rapidement s’inscrire dans le contexte de la Guerre froide. Un affrontement américano-soviétique compliqué, à partir de 1960, par le schisme entre la Chine de Mao et l’URSS.
I - L’expansionnisme japonais en Asie

A - L’ère Meiji et l’impérialisme nippon doc 1
Cf programme 1ère année Module 1 Tableau du monde en 1913 Sous-module 1 Industrialisation et recomposition géopolitique du monde Chapitre 4 L’empire du Soleil levant à l’aube de la renaissance.

B - Une politique de plus en plus agressive dans les années 1930


1) Des échanges extérieurs vitaux pour la prospérité japonaise
La WWI a stimulé l’économie japonaise, la production industrielle double entre 1910 et 1924 mais des difficultés structurelles persistent: insuffisance de la production agricole face à une population de plus en plus nombreuse, dépendance de plus en plus forte aux importations de matières premières, notamment du pétrole en provenance des Etats-Unis. La prospérité du Japon dépend donc du niveau de ses échanges extérieurs: il importe des biens d’équipement d’Europe, des matières premières d’Asie, du pétrole des Etats-Unis et il exporte de la soie vers ces mêmes Etats-Unis et des cotonnades vers la Chine. 


2) Crise de 1929 et dérive militariste
Mais le protectionnisme qui se renforce partout dans le monde au lendemain de la WWI porte un coup sévère aux exportations nippones. La crise de 1929 aggrave la situation. Les exportations s’effondrent (-25% entre 1929 et 1930) et le gouvernement libéral comme par mener une politique déflationniste, comme dans tous les autres pays industrialisés, avec le même résultat négatif. Poussées par les militaires qui n’ont pas abandonné leur rêve expansionniste, les autorités choisissent alors la voie du réarmement. L’armée se sent alors les coudées franches et, sans en avoir informé le gouvernement, attaque la Mandchourie en 1931. Prétextant un sabotage sur chemin de fer sud-mandchourien, les militaires s’emparent de Moukden en septembre 1931 puis de toute la Mandchourie. Le gouvernement japonais, mis devant le fait accompli, doit peu à peu céder le pouvoir aux militaires qui finissent par occuper tous les portefeuilles clefs. Désavoué, le Japon quitte la SDN en 1933. Et, en 1937, prenant prétexte d’un incident militaire dans région de Pékin, l’empire du Soleil levant envahit la Chine sans déclaration de guerre préalable. L’Asie entre dans la WWII 2 ans avant l’Europe. En 2 ans, les Japonais occupent tout l’est de la Chine, contrôlant ainsi les principales régions agricoles et industrielles du pays. Mais les Japonais se heurtent à l’URSS qui apporte une aide importante à la résistance chinoise communiste. Le Japon se rapproche donc des puissances de l’Axe en Europe (pacte anti-Komintern en 1936). Mais la signature du pacte germano-soviétique justifie la conclusion d’un traité de neutralité avec l’URSS en avril 1941, traité que les Japonais se garderont bien de dénoncer en juin 1941 au moment de l’invasion allemande de l’URSS. Le Japon a en effet décidé d’assurer ses arrières pour diriger son expansion vers l’Asie du Sud-Est, profitant de la défaite française pour s’implanter en Indochine (1940-1941) (une administration française fidèle à Vichy est néanmoins maintenue jusqu’en mars 1945) et menacer Singapour et la Birmanie aux mains des Britanniques.  


3) La Chine en plein chaos, principale victime de l’impérialisme 



japonais
Depuis l’échec des tentatives de réformes menées dans les années 1860, la Chine impériale est entrée dans un processus accéléré de décadence et de désagrégation. Les puissances étrangères, occidentales mais aussi de plus en plus japonaise, profitent de cette faiblesse pour grignoter la souveraineté de l’Etat chinois. L’agitation politique et sociale gangrène progressivement la Chine où s’activent de multiples mouvements révolutionnaires. En octobre 1911, une révolte qui éclate à Wuchan, finira par provoquer la chute du régime impérial en décembre de la même année. Une personnalité politique influente, Sun Yatsen (1866-1925), parvient alors à regrouper quelques mouvements révolutionnaires pour fonder le premier parti politique officiel que la Chine ait connu, le Guomintang, en 1912. Sun Yatsen devient le premier président de la République de Chine. Mais il ne peut empêcher la dislocation du pays partagé entre des « seigneurs de la guerre ». Dans ce chaos, 2 mouvements politiques vont rapidement s’affronter: le Guomintang et le parti communiste chinois créé en 1921. A l’origine alliés, ces 2 partis vont ensuite glisser dans une confrontation radicale lorsque Tchang Kaï-chek prend la direction du Guomintang à la mort de Sun Yatsen, entraînant la Chine dans la guerre civile.
Cette situation chaotique facilite évidemment grandement la politique d’ingérence puis d’agression du Japon.

C - Le Japon dans la WWII[image: image1.png]cocHGHNE







1) L’entrée en guerre contre les Etats-Unis
L’attaque surprise sur Pearl Harbor, le 7 décembre 1941, marque l’entrée du Japon dans la WWII mais pas dans la guerre proprement dite car les hostilités contre la Chine ont commencé dès 1937. Face à l’occupation de l’Indochine française et au danger qui pèse sur le Britanniques en Asie, les USA décident alors d’imposer un embargo pétrolier au Japon. Or 80% des importations japonaises de pétrole viennent alors des Etats-Unis, qui exigent également l’évacuation de toutes les conquêtes japonaises depuis 1931. En outre, le programme de réarmement naval décidé par le Congrès en juillet 41 oblige le Japon à prendre rapidement l’initiative pour profiter de leur supériorité temporaire, d’où cette attaque surprise du 7 décembre 1941. 


2) La « sphère de coprospérité asiatique »
Se servant de l’idéologie « asiatiste » qui dénonce l’impérialisme occidentale sur l’Asie, le Japon tente de rallier à lui les nations colonisées d’Asie. La conquête de toute l’Asie du Sud-Est dans les mois qui suivent l’attaque de Pearl Harbor donne naissance à la « sphère de coprospérité asiatique. Une conférence est même organisée à Tokyo en novembre 1943, où sont invités des représentants philippins, thaïs, birmans et même indiens, et qui proclame l’égalité entre les nations asiatiques.
Mais la réalité est tout autre. L’occupation  japonaise en Asie du Sud-Est et en Asie orientale s’avère particulièrement brutale. En 1937, l’offensive contre la Chine s’accompagne du massacre de Nankin qui fait au moins 150.000 victimes. La Corée et Taïwan sont férocement exploités, de même que les autres territoires occupés. La sphère de copropsérité est un échec et le Japon laisse un souvenir  atroce aux populations asiatiques. Cette histoire demeure un contentieux non soldé qui handicape encore le Japon dans ses relations avec ses voisins asiatiques.  
I I- L’ombre portée de la Guerre froide sur les relations intra-asiatiques
L’affrontement américano-sov, compliqué par les menées chinoises, pèse d’un poids déterminant sur la géopolitique régionale.

A - La pénétration progressive de l’influence US en Asie
Par rapport aux puissances europ et à la Russie, les USA arrivent tardivement en Asie, du fait de leur statut de colonies jusqu’en 1783 (traité de Paris) puis de leur isolationnisme durannt la majeure partie du XIXème siècle. 
1) Les USA à l’origine de l’ouverture forcée du Japon

L’expédition du commodore Perry au Japon en 1853/1854 est la seule incursion précoce d’envergure des USA en Asie. A la suite de cette opération, le Japon est contraint de signer, en 1858, les traités inégaux respectivement avec les USA, la Russie, les PB, la GB et la France qui ouvrent le Japon au commerce occidental.
1) Les Philippines, colonie «accidentelle» des USA

A l’issue de la guerre contre l’Espagne pour l’indépendance de Cuba, les USA récupèrent les Philippines par le traité de Paris de 1898, sans que celles-ci n’aient été véritablement un but de guerre des USA. La mouvance indép aux Philippines, déjà active contre l’Espagne, se tourne alors contre les USA. Il s’en suit une guerre très dure, jusqu’en 1902, durant laquelle les troupes US commettent de nombreux massacres. Mais au début du XXè, les Philippines ne sont pr les USA qu’un avt-poste lointain en Asie, qui ne justifie pas l’installation de bases militaires d’envergure. Les Philippines obtiennent finalement un statut d’autonomie très large en 1935, avt une indép totale en 46.
1) La Guerre du Pacifique

L’expansionnisme nippon (cf prg de 1ère année Module Tableau du monde en 1914) se heurte alors aux USA. Après avoir pensé affronter l’URSS avec la signature du pacte anti-Komintern en 1936), le Japon préfère s’assurer la neutralité de celle-ci en signant un pacte de neutralité en avril 1941. Ce qui lui permet d’avoir les mains libres pour se lancer dans la constitution de sa «sphère de co-prospérité asiatique» en Asie du Sud-Est, en profitant de l’affaiblissement des métropoles europ. Les USA craignent alors que le Japon ne compromette la résistance de la GB. Il décrète un embargo sur le pétrole à destination de l’empire du Soleil levant. Cette décision, qui étrangle le Japon, explique l’attaque surprise sur Pearl-Harbor le 7 décembre 1941. En prenant l’initiative de l’attaque, les Japonais espèrent détruire les capacités maritimes des USA. En fait, ils hâtent l’entrée en guerre des USA. La reddition du Japon est obtenue le 2 septembre 1945 et va être l’occasion d’une consolidation spectaculaire de la présence US en Asie orientale, alors même que le communisme y effectue une poussée spectaculaire.

B - Russie puis URSS en Asie orientale
1) La poussée sibérienne

La pénétration russe en Sibérie commence au XVIIème siècle. Profitant de la faiblesse de la Chine, l’empire russe, qui s’est d’abord installé sur la partie septentrionale de la façade du Pacifique, s’empare d’immenses territoires plus au sud, sur les rivages de la mer du Japon. Vladivostok est fondée en 1860, la construction du Transsibérien achevée en 1904 (en traversant la Mandchourie). L’expansion russe est cpdt bloquée en 1905 par la défaite face au Japon.


2) Les relations difficiles avec le Japon
Rapidement, les intérêts russes et japonais s’affrontent en Corée et en Mandchourie et débouchent sur la guerre russo-japonaise en 1904/1905, qui se solde par la défaite de la Russie. Le traité de Portsmouth (1905) ménage néanmoins l’orgueil russe: il n’y aura pas d’indemnité de guerre mais la Russie cède Port-Arthur, le sud de l’île de Sakhaline, la branche mandchoue du Transsibérien et laisse le champ libre au Japon en Corée (qui est annexée par le Japon dès 1910). Néanmoins, il n’y aura plus d’affrontements majeurs entre la Russie puis l’URSS et le Japon. Si le Japon signe ds un premier tps le pacte anti-komintern en 36, il finit prudemment par s’accorder avec l’URSS sur un pacte de neutralité en 41. Seul l’engagement de Staline à la conf de Yalta  (février 45) d’entrer en guerre contre le Japon 3 mois après la capitulation allemande explique la pénétration de l’Armée rouge en Mandchourie, ds le sud de Sakhaline et ds l’archipel des Kouriles en août 45. Bien que les relations diplo aient été rétablies en 56, il n’y a tjrs pas de traité de paix signé entre la Russie et le Japon. Et l’occupation soviétique puis russe des îles méridionales des Kouriles est tjrs un sujet de discorde.

C - La Guerre froide devient chaude en Asie


1) La guerre de Corée (50-53) ...
La conf de Yalta avait décidé que la Corée, occupée par le Japon dps 1895, serait libérée conjointement par les Sov au nord et par les Am au sud du 38è parallèle. C’est ce qui se passe mais la commission soviéto-américaine chargée de mettre en place un gvt national ne parvient à aucun accord. Une partition de fait s’installe: au sud, la République de Corée est proclamée à Séoul en juillet 48 avec pr Pdt Syngman Rhee, un ancien opposant aux Japonais qui a vécu lgtps en exil aux USA; en septembre de la même année est proclamée la Rép Populaire Démocratique de Corée, au nord, dirigée par Kim Il-Sung. Les USA et l’URSS reconnaissent leurs alliés respectifs et retirent leurs troupes en 48-49. Mais le 25 juin 1950, l’armée nord-coréenne franchit le 38è parallèle et s’empare de Séoul dès le 28 juin! Cette attaque soudaine s’explique d’abord par l’état de supériorité numérique et matérielle manifeste des troupes nord-coréennes (la Corée du Sud ne disposant alors que d’une faible aide mili de la part des USA), elle résulte ensuite en partie d’une maladresse du nveau secrétaire d’Etat US Dean Acheson, qui déclare en janvier 50 que le périmètre de défense US ds le Pacifique comprend les îles Aléoutiennes, les îles Ryukyu, le Japo, et les Philippines. L’omission de la Corée du Sud a pu laisser sous-entendre que, en cas de guerre, les USA n’interviendraient pas. Pourtant, immédiatement après l’attaque, les USA réagissent au nom de la stratégie d’endiguement. La particularité de l’intervention US tient au rôle du Conseil de Sécurité de l’ONU. Les USA profitent du boycott du Conseil par l’URSS (pol de la chaise vide pr dénoncer le refus US d’admettre la Chine communiste au Conseil de Sécurité) pr faire voter une résolution exigeant un cessez-le-feu immédiat, le retrait des troupes nord-coréennes et l’aide des membres de l’ONU à la Corée du Sud. Sous l’égide de l’ONU se constitue alors un un corps expéditionnaire essentiellement constitué de soldats US et commandé par le général Mac Arthur. Entre-temps, les forces nord-coréennes ont envahi la quasi-totalité de la péninsule. Les 2 débarquements US en septembre et octobre permettent de renverser totalement la situation et c’est au tour du territoire nord-coréen d’être presque totalement envahi. Mais survient un nveau coup de théâtre: les «volontaires» chinois, au nb de 500.000 (contre environ 210.000 hommes du côté US) et bénéficiant d’une couverture aérienne sov, contre-attaquent fin novembre et bousculent les forces de Mac Arthur contraintes à une retraite précipitée jusqu’à mi-janvier 51. Pr redresser la situation, Mac Arthur suggère même l’emploie de l’arme nucléaire contre la Chine. Ce serait prendre le risque d’un affrontement majeur avec l’URSS, risque que Truman refuse de prendre. Mac Arthur est donc limogé en avril 1951 et remplacé par le général Ridgway. La situation mili se stabilise autour du 38è parallèle à partir de juin 51 et les premiers pourparlers débutent en juillet même si l’armistice de Pam Mun Jom, qui rétablit le ststu quo ante bellum, n’est signé qu’en juillet 53. Le conflit fait près d’1 million de morts, dt plus de 400.000 Sud-Coréens et 30.000 Américains.


2) ... et ses csq




a) Le Japon est intégré dans le camp occidental 
En Asie, la guerre de Corée pousse les USA à hâter la signature d’un traité de paix (traité de San Francisco) assorti d’un pacte de sécurité avec le Japon (8 sept 51); le Japon devient ainsi le point d’appui stratégique des USA en Extrême-Orient. En dépit des violentes protestations populaires, cet accord a été renégocié en 1960. En effet, le traité de 1951 ne prévoyait que le maintien des troupes et des bases américaines au Japon; le rapport de force était clairement en faveur des États-Unis, et le Japon était relégué au rang d'allié coopératif. Le traité de 1960 est par contre plus équilibré en termes de rapport de force. Il s'agit ici d'un traité de sécurité mutuelle et de collaboration, introduisant une notion de réciprocité. Ainsi, bien que conservant leurs bases et leurs troupes, les États-Unis se voient contraints de consulter le gouvernement japonais pour les utiliser, ou pour introduire des armes nucléaires dans le territoire. Ces accords militaires sont régulièrement rediscutés et modifiés en fct des évolutions géopolitiques et stratégiques ds la région.




b) La pactomanie US en Asie
Le traumatisme de la guerre de Corée détermine les USA à renforcer leur syst de défense dans la région, ce qui prend la forme de x pactes:
· ANZUS: La signature du Traité de San Francisco est intervenue une semaine après la signature à San Francisco (1er sept 51) de l’ANZUS (Australian, New Zeland, United States Security Treaty), alliance mili entre les USA, l’Australie et la Nvelle-Zélande. (NB: 
· Traité de défense mutuelle avec la Corée du Sud (1er octobre 53). (NB: ANZUS suspendu dps le retrait de la Nouvelle-Zélande en 1985).
· OTASE:  en 54 est signée l’OTASE (Organisation du Traité de l’Asie du Sud-Est), comprenant les USA, la Nvelle-Zélande, l’Australie, le Pakistan, les Philippines, la Thaïlande, la GB et la France, qui n’est toutefois qu’une pâle copie de l’OTAN car sans commandement intégré. (NB: l’OTASE disparaît en 77).
· Traité de défense mutuelle avec la République de Chine ie Taïwan en 54, les autres partenaires de l’OTASR ne voulant pas se lier avec Tchang Kaï-chek




c) L’implication croissante dans la guerre d’Indochine doc 2
Les USA reconsidèrent leur attitude à l’égard du conflit que, dps 47, la France mène ds ses territoires indochinois. Ds un premier tps, les USA ont en effet ex sur la France de fortes pressions en faveur de la décolonisation et c’est sous la pression US qules autorités françaises avaient finalement accepté de signer les accords de la baie d'Along en juin 48, qui créaient un État vietnamien (Tonkin, Annam et Cochinchine) confié à l'empereur Bao Dai, auquel était promise l'indép totale au sein de l'Union française. Le Viet-Minh rejette l'accord. A partir de 49, la guerre devient un épisode de la guerre froide. Dès 1950, Hô Chi Minh reçoit l'aide mili de la Chine de Mao et de l'URSS et la France, le soutien financier des USA. Avec la guerre de Corée, les USA accélèrent leurs livraisons de matériel mili à la France. Mais la défaite cinglante des troupes françaises ds la cuvette de Dien Bîen Phu le 7 mai 54 hâte le dénouement. Le pdt du conseil Pierre Mendès-France négocie les accords de Genève en juillet 54: la France reconnaît l'indép du Vietnam, qui est divisé en 2 le long du 17ème parallèle: le Nord est dirigé par les communistes d'Hô Chi Minh et le Sud par les non-communistes sous la férule de Ngô Dinh Diêm, qui a renversé Bao Dai. Le Laos et le Cambodge obtiennent leur pleine indépendance. 
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3) La guerre du Vietnam doc 3
Les accords de Genève entérinent donc une nvelle avancée communiste. Les USA s’efforcent alors de transformer la ligne d’armistice du 17è parallèle en frontière définitive. Ils aident le Vietnam du Sud à combattre les infiltrations communistes en provenance du Nord. En août 64, le Congrès donne carte blanche au Pdt Johnson (résolution dite du Golfe du Tonkin). Progressivement, l’engagement mili US devient massif: 23.000 à 530.000 entre 64 et 68. Il faut attendre les accords de Paris signés en 73 entre les USA, le Nord-vietnam, le Sud-Vietnam et le Viêtcong (FNL du Sud-Vietnam) pour voir les USA se désengager du conflit. Ces accords préparent la voie de la réunification du Vietnam sous l’égide du Vietnam du Nord communiste, réunification achevée en 75 avec la prise de Saïgon. Le bilan de la guerre est désastreux sur le plan humain: 2 à 3 millions de morts du côté vietnamien, 55.000 morts du côté américain, l’instauration du régime communiste au sud du Vietnam a provoqué l’exode d’environ 1,3 million de personnes dans la décennie qui suit. C’est évidemment un échec retentissant pour les USA, dont l’image a fortement pâti  de cette «sale» guerre dans l’opinion publique internationale et qui n’ont pas réussi à endiguer l’avancée communiste ds la péninsule indochinoise.


4) Une déstabilisation régionale
Le conflit vietnamien déstabilise la péninsule indochinoise. Le Laos, pourtant bombardé par l’armée US à cause de sa guérilla communiste, bascule finalement ds le camp communiste en décembre 75. Le Cambodge est touché par l’extension de la guerre. Le régime neutraliste du roi Norodom Sihanouk est remplacé par une dictature pro-américaine censée plus apte à résister à la guérilla maoïste des Khmers rouges. Le conflit fait 600.000 morts et n’empêche pas les Khmers rouges de prendre le pvr en 75 et d’instaurer un régime génocidaire qui élimine 1,7 million de personnes sur une population de 7,9 millions. En 79, les Vietnamiens renversent finalement le régime khmer rouge et installent un régime pro-vietnamiens à Phnom Penh. Mais une guérilla composite, où l’on trouve à la fois des khmers rouges et de royalistes, entretiennent une opposition larvée au régim pro-vietnamien pdt 10 ans. La situation au Cambodge ne s’est que lentement normalisée avec le départ des troupes vietnamiennes en 89 et l’envoi d’une mission de l’ONU à partir de 91, qui permettra le rétablissement de la monarchie (retour de Sihanouk). 
A l’inverse, la Thaïlande, qui redoute la Chine et le Vietnam communistes, s’ancre ds le camp US. Et l’Indonésie officiellement neutraliste mais en réalité proche de l’URSS sous Soekarno (président de 45 à glisse vers le camp occ avec l’avènement de Suharto au pvr en 65 (65-98), q[image: image2.png]B Les conquétes japonaises dans les années 1930
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ui peocède à l’élimination des communistes indonésiens (500.000 à 1 million de morts).


5) Le schisme sino-soviétique et ses effets sur les équilibres 




géopolitiques régionaux
Le schisme sino-sov en 1960 a de lourdes csq sur la politique asiatique de l’URSS pdt les 30 années suivantes. Il fait éclater le bloc communiste et impacte les rappports des 2 puissances désormais ennemies avec le reste du monde. Au début des années 60  la crise entre l’Inde et la Chine (guerre de 62) pousse ainsi l’Inde à se rapprocher de l’URSS. Et la singature d’un traité d’amitié entre l’URSS et l’Inde en 71 entraîne un rapprochement entre la Chine et le Pakistan. Par ailleurs, la Chine et les USA renouent au début des 70’ (visite de Nixon à Pékin en 72, reconnaissance diplo officielle en 79), ce qui conduit à une normalisation des relations entre le Japon et la Chine (78). Apparaît alors une ligne de force Washington-Pékin-Tokyo, qui s’appuie essentiellement sur l’hostilité à l’URSS. Ce contexte explique également la radicalisation des positions en Ase du Sud-Est (alignement du Vietnam sur l’URSS, intervention vietnamienne au Cambodge maoïste, guerre sino-vietnamienne en 79, déclenchée par une Chine qui se sent encerclée par l’URSS et qui, par ailleurs, revendique des territoires concédés au Vietnam devenu colonie française par le traité de Tianjin en 1885).

D - Les puissances régionales asiatiques dans la guerre froide
Cf sous-modules suivants. 
III - Le non-alignement: espoirs et échec

A - Le non-alignement: des espoirs ...



1) La prémices du mouvement des non-alignés
Dès mars 47, Nehru organise une gde conférence sur les relations asiatiques, qui réunit 25 pays asiatiques. C’est le premier acte de politique étrangère de l’Inde indépendante.  Les objectifs de la conférence étaient : "de réunir des hommes et des femmes leaders d'Asie en une plateforme commune pour étudier les problèmes communs préoccupants les peuples du continent, pour focaliser l'attention sur les problèmes sociaux, économiques et culturels des différents pays d'Asie, et encourager le contact et la compréhension mutuelles». La conférence marque le point de départ d’un mvt international, qui se concrétise dans la conférence de Bandung, qui réunit 29 pays dont 15 d’Asie (dont la Chine). Le communiqué final3 de la conférence de Bandung, inspiré par Nehru, est marqué par le neutralisme et les principes de la coexistence pacifique, il condamne également le colonialisme et l’impérialisme.


2) La fondation du mvt des non-alignés
La rencontre de Brioni en 56 entre Tito, Nasser et Nehru permet aux 3 leaders de préciser le concept de non-alignement et ses principes, notamment le refus d’adhérer à un pacte mili collectif impliquant une gde puissance ou le refus d’installation de bases militaires sur son territoire. Cette CV des points de vue permet le lancement du mvt des non-alignés en 61 à la conférence de Belgrade, qui réunit une 30 d’Etats à l’origine (120 auj).

B -  ... mais un échec patent


1) Le double jeu de nombreux membres
La plupart des membres du mvt des non-alignés vont au fil du tps se rapprocher d’un des 2 Grands, le + svt de l’URSS. C’est évidemment le cas de Cuba mais aussi finalement de l’Inde, qui signe en 71 un traité d’amitié avec l’URSS.


2) Le maximalisme révolutionnaire de certains membres
Le maximalisme révolutionnaire de la Chine ou de Cuba qui tente de radicaliser le mvt indispose certains autres membres. Le discours violent et subversif de ces pays n’est pas celui de l’Inde, qui voit ds le non-alignement un moyen de promouvoir la paix et une tribune pour les pays pauvres pour mettre fin à leur sujétion éco; l’Inde contribue d’ailleurs activement à la création de la CNUCED (64), où elle se montre d’emblée très active. 


3) Les dissensions entre les Etats membres
Les Etats membres se montrent svt incapables, en dépit des bonnes intentions affichées, de dépasser la logique nationaliste. Ainsi, l’attaque chinoise contre la région indienne de l’Aksaï-Chin en 62 porte-t-elle un coup sérieux, dès l’origine, aux mvts des non-alignés. 
L’aide apportée par la Chine aux Khmers rouges cambodgiens dégrade les relations entre le Vietnam et la RPC. 


4) L’évolution éco des pays asiatiques
L’émergence de certains pays asiatiques à partir des 70’ rend en partie obsolètes les revendications des non-alignés. Elle va en revanche créer une forme d’interdépendance éco, même si elle ne permet pas de résoudre la plupart des litiges opposant les pays asiatiques ou même de diminuer la méfiance mutuelle.

